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Résumé 

 

La thèse s’intitule La profondeur et l’éclatement de l’image – Réflexion 

critique sur l’image et les technologies. Le texte accompagne trois 

oeuvres : L’Ombre survivante, corpus photographique ; Personnes, 

corpus photographique ; Cités, installation vidéo. C’est une thèse en 

création où la recherche pratique et théorique s’entrelacent. Je tiens à 

préciser que j’ai, dans le texte, pris la position du créateur. J’ai tenté 

de dégager certains modes de production de l’image que j’ai abordé 

par les dimensions imaginaire, conceptuelle et concrète. La recherche 

s’est développée à partir de cette problématique : L’image est-elle en 

train de perdre son sens pour qu’un sens renouvelé se révèle dans une 

nouvelle forme d’image, dans une nouvelle expérience imaginaire ? 

Cette problématique pose simultanément l’image dans sa généralité et 

dans ses particularités. Elle mène à des manières de penser et de 

construire l’image dans la profondeur et l’éclatement, dans les 

glissements entre ses temporalités et ses spatialités.  

 

Les termes de profondeur et d’éclatement sont récurrents dans le 

développement de la thèse. J’entends par profondeur une accumulation 

dans le temps et une sédimentation du temps. La profondeur s’adresse 

davantage à la temporalité de l’image même si elle contient une part 

de spatialité. La profondeur est une potentialité de l’image à gagner de 

nouvelles dimensions. J’entends par éclatement l’actualisation de cette 

potentialité et son débordement. L’éclatement s’adresse davantage à la 

spatialité même s’il s’insère dans l’incarnation de l’image des 

temporalités. La profondeur et l’éclatement s’entrelacent pour faire-

image et ils sont simultanés. Aussi, cette recherche tente de visiter le 

lieu de l’image, de scruter l’action du faire-image, de proposer la mise 

en place d’une structure métaphorique, de sonder la production d’une 

image-lieu et de parcourir le lieu de l’avoir-lieu de l’image. L’image est 
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ici entendue comme processus, un processus temporel qui s’actualise 

par le débordement. Ainsi, l’image n’est pas seulement prise dans sa 

visibilité mais plutôt dans sa mobilité et dans la disparition de ses 

limites. 

 

Dans cette recherche, la méthode oscille entre l’intuition et la 

conscience. Elle s’est adaptée et transformée dans le processus de 

création, tant pratique que théorique. Disons que c’est une méthode 

comparative. Je n’ai pas tenté de dégager une théorie des différentes 

théories citées dans le texte mais je les ai plutôt mises en relation 

pour dégager un sens renouvelé et pour bousculer ma propre pratique.  

 

Au début de la thèse, je traite des théories de Henri Bergson et de 

Sergeï Eisenstein qui ont influencé ma recherche. Henri Bergson a 

pensé l’image dans le mouvement de la virtualité vers l’actualité. Le 

rapport d’ambiguïté entre l’espace et le temps m’intéresse et Bergson 

l’analyse en les différenciants. Différenciation que j’utilise par la suite 

dans la recherche. Le mouvement d’actualisation du virtuel vers le réel 

que Bergson nomme l’élan vital est aussi important dans cette 

recherche. C’est le moment où le virtuel devient actuel. Par 

l’actualisation, la totalité de la mémoire change à chaque instant dans 

sa rencontre avec le présent. Dans ce mouvement, le souvenir traverse 

différents niveaux de mémoire et se transforme en image-souvenir 

puis en image-perception avant de s’actualiser en image concrète, 

incarnée dans la matière. 

 

Ces conceptions sont liées à ma recherche où, à chaque moment de 

son existence, l’image oscille entre le virtuel et l’actuel. Cependant, ce 

ne sont pas deux moments mais des temporalités simultanées. Ce 

propos est directement lié à la théorie de l’attraction du cinéaste 

Sergeï Eisenstein. Chez Eisenstein, l’image se crée par l’attraction. 

Pour ce créateur, le rayonnement qualitatif, qui déborde de la 
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rencontre des éléments, permet au montage de mettre le 

photogramme, le fragment, en relation avec le tout et avec le temps 

conçu comme ouvert. Ainsi, les images débordent les limites de leur 

cadre par leur propre puissance d’évocation et par leur relation. Le 

montage des attractions transforme profondément les principes de 

construction et déplace les limites d’expression du montage vers la 

libre association d’attractions indépendantes, d’images ou de suite 

d’images concourrant à élever le thème qui est la révolution pour 

Eisenstein. Il considère l’attraction comme une aspiration de l’image à 

gagner de nouvelles dimensions. 

 

Ces propos m’ont permis de scruter l’image dans sa profondeur et son 

éclatement. Bergson m’a amené à développer la profondeur et 

Eisenstein l’éclatement. Ainsi s’est formée ma propre vision de l’image 

dans laquelle coexistent deux lieux : la structure métaphorique comme 

lieu idéel de l’image et l’image-lieu comme lieu de l’avoir-lieu de 

l’image. 

 

Je me suis d’abord posé la question : qu’est-ce qu’une image ? Les 

qualités premières de l’image sont l’ambiguïté et la dualité. À la fois 

réelle et fictive, matérialisée et imaginée, l’image oscille entre notre 

imagination et la réalité collective. À la fois présence et absence, 

l’image se donne dans sa disparition. L’image ne se fixe jamais. Elle 

serait une fiction. La photographie le démontre. Elle n’est pas 

objective mais subjective. 

 

Je me suis ensuite posé une seconde question : qu’est-ce qui fait 

qu’une image fait image ? Il est important de mentionner que ce n’est 

pas toute photographie qui fait image. Faire-image est cette relation, à 

la fois complexe et simple, entre le corps, le médium et le regard. 

C’est une communication qui permet au percevant de vivre l’image 

dans sa dualité virtuelle et actuelle, d’en être à la fois inclu et exclu. 
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Le faire-image crée un lieu d’acceuil et en même temps fait déborder 

le médium de lui-même. Dans le faire-image, le fond est mouvant et 

l’image se charge de temps. L’image déborde de son cadre dans un 

rapport intime à l’extériorité tout en donnant simultanément accès à 

l’intériorité. 

 

Mes réflexions sur le faire-image m’amènent à dégager trois modes de 

fonctionnement de l’image : elle est à penser au-delà de ce qui est 

visible (mode conceptuel) ; elle se construit dans le temps, elle est 

l’accumulation d’une durée concentrée dans la mémoire (mode 

temporel) ; elle agit tel un réveil et ouvre un espace imaginatif à 

l’intérieur duquel sont acceuillis les résidus du réel (mode imaginatif, à 

la fois singulier et collectif). 

 

De ces trois modes, j’ai identifié trois niveaux dans le mouvement du 

faire-image : l’image est intimement liée à l’intuition qui forme une 

image mentale, un incident sensible, pure sensation et pure 

expérience ; lorsque travaillée, la conceptualisation s’insère dans le 

processus de construction de l’image ; ces deux niveaux en engendrent 

un troisième dans lequel l’image, lorsque perçue, s’entrelace à 

nouveau avec une trame conceptuelle ouverte dans l’expérience 

sensible du regardeur. 

 

Le faire-image touche ainsi à la dualité imaginaire telle une virtualité 

en formation dans la structure métaphorique et réelle en tant qu’elle 

est incarnée dans un médium. Cela m’amène à la notion d’image 

dialectique développée par Walter Benjamin et éclaircie par Georges 

Didi-Huberman. Benjamin a scruté la notion d’image dialectique, dans 

le « choc » du mythe et de l’image, dans la contemporanéité du mythe 

et de la modernité. Cette image de mémoire réinvente la notion 

d’origine. L’image dialectique est d’une part forme et transformation, 

d’autre part connaissance et critique de la connaissance. Elle s’inscrit 
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dans la conception du mtérialisme historique qui entend la création 

comme connaissance et la connaissance comme création, non pas 

seulement mentale et non pas seulement matérialisée, mais mouvante 

entre les deux. L’image dialectique engendre la notion d’« aura ». 

Benjamin dit: « Il ne faut pas dire que le passé éclaire le présent ou le 

présent éclaire le passé. Une image, au contraire, est ce en quoi 

l’Autrefois rencontre le Maintenant dans un éclair pour former une 

constellation »1. Cette relation entre le mouvement et l’image 

m’amène à développer davantage ma conception de la profondeur et 

de l’éclatement de l’image. 

 

La profondeur contient le temps et l’espace, la profondeur de la 

profondeur, primordiale, indéterminée, nécessaire à l’image pour 

qu’elle fasse image. C’est une puissance de l’image qui se charge de 

temps et qui est actualisée simultanément par l’éclatement de l’image. 

L’éclatement fracture la surface et permet à ce qui se tient au fond de 

surgir de la profondeur pour advenir dans l’éblouissement. Ce 

mouvement simultané c’est la potentialité de l’image. La potentialité 

du faire-image dans sa mobilité. L’image est processus et son 

processus est celui de l’expérience du débordement. Cet énoncé 

répond à nouveau à ces questions : qu’est-ce qu’une image ? et 

qu’est-ce qui fait qu’une image fait image ?. 

 

Comme je l’ai dit auparavant, ce mouvement dans la profondeur et 

l’éclatement engendre deux lieux : la structure métaphorique comme 

lieu idéel de l’image et l’image-lieu comme lieu de l’avoir-lieu de 

l’image. La structure métaphorique est une tension d’écartement qui 

se crée entre l’oeuvre et le regardeur et qui permet à l’image de se 

former. C’est un espace oeuvré qui se vide et se remplit entre la vie, la 

réalité du regardeur et l’oeuvre pour devenir dans la totalité de la 

                                                 
1 Walter Benjamin, Paris, capitale du XIXe siècle - Le livre des passages, Paris, Les Éditions du 
Cerf, 1989, p.479. 
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relation un lieu de l’image, un lieu de fiction où la mémoire et la 

matière s’influencent mutuellement. Dans ce lieu, l’image est en 

constant renversement dans l’oscillation entre l’abstrait et le concret, 

le virtuel et l’actuel. L’image nécessite un lieu pour exister, elle loge 

dans la structure métaphorique et, simultanément, crée un lieu. Le lieu 

créé par l’image est un espace singulier et général à la fois qui se 

retourne sur lui-même pour faire-image. L’intériorité et l’extériorité se 

renversent pour montrer leur envers. Dans ce lieu, l’image singulière 

suit la transformation de sa situation plus générale. Ensemble, elles 

génèrent à la fois un événement et elles sont l’événement. Ici, l’image 

se donne comme ouverte par un dosage entre le singulier et le général 

dans la charge indicielle. L’image-lieu, cet espace où des figures se 

répondent, sans laquelle des zones de durées se dénouent, devient 

une fluidité qui entraîne la totalité des impressions dans l’expérience. 

C’est un emplacement en constante redéfinition où se répète une 

fiction construite par l’imagination du regardeur. 

 

La profondeur et l’éclatement de l’image, la structure métaphorique et 

l’image-lieu sont non-seulement des caractéristiques du 

fonctionnement de l’image mais aussi des outils créatifs pour que nous 

puissions mettre en place le lieu de l’avoir-lieu de l’image.  

 

En conclusion de cette recherche, l’image serait un processus de 

perception et un processus en création. Elle ne perd pas son sens 

mais, à travers le temps, de nouvelles formes d’images sont proposées 

à notre expérience.  
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